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      « La minute même t’invite à prêter l’oreille. »


       


      William Shakespeare


       


      Un jour, par « hasard », nous rencontrons quelqu’un, nous découvrons quelque chose, nous subissons un choc, et notre vie prend un tour inattendu. Certaines coïncidences ont un sens. Elles participent d’un phénomène mystérieux que Jung appelait « synchronicité ». La synchronicité est inhabituelle, étonnante, elle échappe à notre contrôle, mais nous pouvons apprendre à l’accueillir et en retirer des bienfaits. Tel est l’enseignement de ce livre profondément humain et positif : accepter que les choses ne se passent pas comme prévu, s’ouvrir à la surprise, cesser de vouloir tout maîtriser, c’est faire l’expérience de la liberté, c’est se laisser guider par la vie – et c’est souvent prendre… les bonnes décisions !


       


      David Richo, psychothérapeute, enseigne au célèbre Institut Esalen, en Californie. Il est l’auteur des Cinq choses qu’on ne peut pas changer dans la vie et d’Être adulte en amour.
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« Comme le clair de lune dort doucement sur ce banc ! Venons nous y asseoir, et que les sons de la musique glissent jusqu’à nos oreilles ! Le calme, le silence et la nuit conviennent aux accents de la suave harmonie. Assieds-toi, Jessica. Vois comme le parquet du ciel est partout incrusté de disques d’or lumineux. De tous ces globes que tu contemples, il n’est pas jusqu’au plus petit qui, dans son mouvement, ne chante comme un ange, en perpétuel accord avec les chérubins aux jeunes yeux ! Une harmonie pareille existe dans les âmes immortelles ; mais tant que cette argile périssable la couvre de son vêtement grossier, nous ne pouvons l’entendre. »


William SHAKESPEARE, 
Le Marchand de Venise 





    

      

        

        Introduction


      

        « La minute même t’invite à prêter l’oreille. »


        William S

          HAKESPEARE

          ,


        

          La Tempête

        


      


      Il arrive qu’une série de correspondances inhabituelles ou d’événements similaires ne forment pas une pure coïncidence, mais une coïncidence signifiante. Cette synchronicité est parfois ce que nous attendions pour nous pousser à des changements et des éveils auxquels nous sommes prêts.


      Les moments synchrones nous disent d’être attentifs à ce qui se produit, ou va se produire sous peu, dans notre parcours. De ce point de vue, les pires épreuves de la vie peuvent se révéler des transitions pleines de grâce, et les ruptures être des étapes.


      À ce moment, nous comprenons que les gens, les lieux et les événements nous montrent ce que nous avons besoin de savoir, et la direction que nous sommes prêts à emprunter. Chaque être et chaque chose dans notre histoire vient s’insérer dans le façonnement et la mise en place de notre vie, et nous n’avons plus rien à craindre. Nous sommes alors attentifs à notre destinée et nous y adhérons délibérément au lieu

        

        de lui résister, de nous plaindre, ou de grommeler sur notre sort.


      Si tout dans notre vie se déroulait strictement selon nos plans, qu’ils soient raisonnables ou non, grandioses ou modestes, nous passerions à côté de beaucoup de surprises. Nous ne verrions pas ces nouvelles portes qui s’ouvrent à des relations qui nous font grandir et nous modèlent en œuvres d’art. Notre vie, programmée par notre esprit prudent, ne connaîtrait pas tous ces détours et ces voies tortueuses qui nous conduisent à libérer notre énergie créatrice, ni ces épreuves qui font de nous des gens vraiment extraordinaires.


      Parfois, tout se déroule dans notre vie exactement comme nous l’avions prévu. Puis nous rencontrons quelqu’un, nous découvrons quelque chose, nous avons un accident ou nous touchons le fond et notre monde pivote dans une nouvelle direction qui fera à l’arrivée toute la différence. Ces événements inattendus et hors de notre contrôle sont les forces de la synchronicité qui font de nous ce que nous sommes – et ce que nous devions être depuis toujours.


      La synchronicité est un rendez-vous stupéfiant et parfois féérique entre le monde et notre soi intérieur. Quelque chose survient dans le monde extérieur qui cadre parfaitement avec nos besoins immédiats, montrant que notre nature humaine et mère Nature sont les deux faces d’une même médaille. Dans la nature, chaque saison offre les conditions requises par l’écologie de la terre pour sa croissance évolutionnaire. De même, dans notre histoire humaine, nous ne cessons de trouver précisément ce qu’il nous faut pour évoluer comme des êtres sains sur le plan psychologique et conscients sur le plan spirituel. La synchronicité vient à nous comme une force adjuvante. Elle nous

        

        aide à nous trouver nous-mêmes comme nous aidons les autres à se trouver eux-mêmes. La synchronicité contribue ainsi à l’heureux accomplissement de notre destinée personnelle, dans un monde perpétuellement lumineux qui aspire sans cesse à plus de lumière.


      La synchronicité, en effaçant la frontière entre la nature et nous, efface aussi la limite entre le temporel et l’intemporel. Elle met en lumière ces moments qui révèlent l’éternité de notre être. Quand nous en sommes convaincus, nous prenons ce soubassement d’éternité comme un tremplin pour avancer pas à pas. Ce sont des pas de danse – non un ballet cérémonieux, mais une gigue joyeuse, parfois inconvenante, voire irrévérencieuse. En fait, tout ce qui nous arrive est de la synchronicité, parce que tout s’imbrique parfaitement dans notre progression pas à pas vers l’accomplissement de notre potentiel.


      Nous sommes en général très conscients des limites de notre pouvoir, et beaucoup moins conscients de notre infini potentiel. Ce potentiel est votre véritable Soi, une énergie inconditionnellement et universellement aimante, dont le discernement s’appuie sur la sagesse des âges, et qui porte un abondant pouvoir de guérison. Quand ces pouvoirs assoupis sont activés, nous agissons en accord avec ce qu’il y a de meilleur en nous. Nos pouvoirs spirituels peuvent toutefois rester des géants endormis dans notre psyché et ne jamais se déployer dans nos actes. Notre destinée reste alors inaccomplie, et une sensation de manque peut envahir notre vie. La synchronicité vient à la rescousse pour nous éveiller et nous accomplir.


      La synchronicité nous montre que le monde orchestre certains événements de notre vie pour qu’ils s’harmonisent aux exigences de notre voyage intérieur.

        

        C’est ce qu’exprime la citation de Shakespeare qui ouvre ce live : « une harmonie pareille existe dans les âmes immortelles ». Les synchronicités sont inhabituelles, inattendues, elles ne sont ni construites ni contrôlées par le moi humain. En ce sens, ce sont des miracles de conjonction entre nous et les événements du monde. Nous ne pouvons pas forcer ce genre de miracles à se produire, mais nous pouvons les accueillir et leur garantir l’hospitalité dans les chambres encore fermées de notre âme. Alors le pouvoir de la coïncidence est respecté, et il nous ouvre à bien des merveilles. Les pages qui suivent nous montrent comment cela peut survenir.


      L’organisme humain est équipé dès sa naissance de pouvoirs d’auto-guérison. Nous avons en nous trois guérisseuses très fiables et très compétentes qui sont trois grâces. La première est un médecin intérieur – la grâce du corps – qui vient à notre secours sur la scène d’un accident. Si nous nous coupons un doigt, il apporte des plaquettes sanguines pour arrêter l’hémorragie, et des globules blancs pour prévenir l’infection. Nous pouvons coopérer avec lui en lavant et en bandant la plaie – ces compétences que nous avons acquises dans notre premier manuel de premiers secours.


      Nous avons aussi en nous une psychologue – la grâce de la psyché – qui sait exactement comment soigner nos blessures émotionnelles. Quand nous subissons une perte choquante, elle apporte des larmes de deuil sur le site de la blessure. Nous pouvons coopérer avec elle en nous engageant activement dans le travail de deuil. Nous pouvons nous fier à elle, car elle dispose d’un programme parfaitement calibré pour chaque crise. Pour que ce programme atteigne sa pleine efficacité, nous devons coopérer avec elle.


      

        

        Enfin, nous connaissons tous la métaphore de l’ange gardien. C’est notre prêtre intérieur, notre guide spirituel – la grâce de l’âme – qui connaît l’itinéraire complet de notre voyage à travers la vie et vient offrir les provisions qu’exige celui-ci. Il apporte la synchronicité, les rêves, les intuitions, l’imagination, la créativité spontanée, les éveils soudains et les autres dons spirituels. Notre participation se borne d’abord à une scrupuleuse attention, avant que nous commencions à agir en suivant l’appel de notre destinée. Ce livre présente les compétences nécessaires à ce travail.


      Le travail physique conduit à la joie de la santé. Le travail psychologique conduit à la joie qu’offrent une vie responsable et des relations efficaces. Le travail spirituel conduit à la joie de l’amour universel. Notre travail dans ces trois domaines consiste à synchroniser nos compétences apprises avec nos ressources innées. Telle est la danse – ces mouvements harmonieux d’effort et de grâce – qui incarne l’équation de la totalité humaine. Le pouvoir personnel est l’inébranlable certitude que les trois grâces résident dans notre psyché et qu’elles y travaillent efficacement. C’est une synchronicité à l’œuvre – ou plutôt, en jeu.


      Mon objectif personnel dans la vie, en tant que psychothérapeute, professeur et écrivain, est d’indiquer cette source présente en chacun de nous. Mes livres, et plus particulièrement celui-ci, sont des manuels sur l’art d’aider notre psychologue et notre prêtre intérieurs dans leur œuvre resplendissante. Je cherche à asseoir notre confiance en cette lumière qui est en nous, et à cultiver l’art de nous laisser nous traverser par elle.


      Dans ce livre, nous apprenons à reconnaître la synchronicité dans notre expérience quotidienne, dans

        

        notre imagination et dans nos rêves. Une conscience aussi élevée nous ouvre à ce qui est en train d’incuber dans les profondeurs dissimulées de notre inconscient. Nous reconnaissons alors la signification cruciale du

        timing

        dans toutes nos actions. Je m’appuie dans ces pages sur le concept jungien d’imagination active, sur les pratiques du bouddhisme tibétain et sur d’autres techniques et enseignements qui peuvent nous aider à appréhender le phénomène de la synchronicité et à en tirer des leçons. Je ne vise pas à présenter ici les théories de Jung, mais à explorer ce qui se passe quand on combine son œuvre à ces autres sagesses que sont le bouddhisme, la psychologie transpersonnelle et les traditions spirituelles mystiques.


      Enfin, ce livre vous aidera à apprendre à « lire » la synchronicité dans votre propre vie, afin de découvrir comment :


       


      

        Interpréter une série d’événements similaires.


        Vous ouvrir aux forces adjuvantes qui vous entourent.


        Dépasser les peurs qui vous empêchent d’être vous-même.


        Gérer votre destinée et y participer pleinement.


        Distinguer le bon moment du mauvais.


        Utiliser l’imagination créatrice dans vos choix.


        Honorer vos rêves et en tirer un enseignement.


        Intégrer votre travail psychologique et spirituel.


        Vivre en accord avec vos besoins et vos désirs les plus profonds.


      


       


      Avec ce livre vous percevrez les miracles autour de vous et en vous. Il offre un programme simple qui vous guide dans la découverte d’un sentiment d’efficacité

        

        personnelle et de liaison spirituelle. La conscience de la synchronicité fait de vous quelqu’un de plus profond en vous faisant percevoir la signification sous-jacente de votre histoire et de l’histoire du monde comme une seule et même chose. Ce type de conscience conduit à une synchronie, une harmonisation entre la musique de votre âme et le rythme des sphères cosmiques – qui sont, bien sûr, une seule et même chose. Telle est l’essence du discours du

        Marchand de Venise

        cité en exergue général, auquel il sera fait référence tout au long de ce livre. Cette citation offre une articulation complète et touchante de tout ce que nous cherchons à dire ici.


      La synchronicité montre qu’il y a davantage en jeu que ce que nous avons coutume d’attribuer au hasard. Puisque ces corrélations échappent à notre contrôle, nous pouvons être certains que quelque chose – sans que nous sachions quoi – est toujours à l’œuvre – sans que nous sachions comment – pour nous faire grandir, pour rendre le monde plus vaste qu’il n’est déjà.


      Quelle destinée précieuse et privilégiée est la nôtre : être les escortes de la lumière et de l’amour qui pénètrent ce monde. Nous sommes comme une garde d’honneur dans une longue procession d’ancêtres et de descendants qui, comme nous, sont toujours en chemin et toujours déjà ici.


       


      « Nous passons notre vie à attendre le grand jour, la grande bataille ou le haut fait de pouvoir. Mais cette consumation extérieure n’est pas donnée à beaucoup, et n’est pas nécessaire. Tant que notre être est passionnément tendu vers l’esprit en toute chose, cet esprit

        

        émergera de nos efforts cachés et sans nom […]. Des mains qui pétrissent la pâte aux mains qui la consacrent, ce n’est jamais qu’une seule Ostie. »


      Pierre T

        EILHARD

        DE

        C

        HARDIN

      


    


  




CHAPITRE PREMIER


Un moment devient un élan




Qu’est-ce que la synchronicité ?


La synchronicité est un terme utilisé par Carl Gustav Jung pour décrire des coïncidences reliées par un sens plutôt que par un enchaînement de cause à effet. Ces coïncidences, qui affectent notre vie entière, surviennent hors de notre contrôle. Jung voyait dans la coïncidence signifiante, plutôt que dans le simple hasard, une dynamique gouvernant la totalité de l’expérience et de l’histoire humaines. La synchronicité est donc le soubassement de notre destinée collective et personnelle.


Nous sommes généralement conscients de la synchronicité, bien qu’elle soit pour nous un phénomène mystérieux. Plus nous sommes attentifs à elle, plus nous voyons comment notre destinée se déploie et de quelle façon la prendre en main. La synchronicité indique que les événements surviennent au sein d’un vaste réseau invisible de connexions. Sur le plan personnel, elle peut nous indiquer de nouveaux défis ou nous enseigner ce que nous avons besoin de savoir. La synchronicité intervient aussi dans des événements de la vie humaine pour faire progresser notre évolution.



Parmi les événements synchrones figurent les coïncidences, les relations, les corrélations, les convergences ou les correspondances signifiantes qui nous guident par des mises en garde ou, au contraire, en nous confirmant dans notre voie. La synchronicité se trouve aussi dans une série d’événements ou d’expériences présentant des points communs. Elle peut apparaître comme un événement frappant qui déclenche une réaction en chaîne. La synchronicité est toujours inattendue et quelque peu étrange dans la précision de ses connexions ou de ses révélations, et c’est ce qui nous interdit de l’écarter comme une simple coïncidence.


Dans la synchronicité, des événements qui surviennent apparemment au hasard collaborent pour façonner un lien doté de sens. Jung parlait d’un « principe de connexion acausal » où les connexions s’établissent par le sens et non par un principe de cause à effet au sens classique. La physique quantique montre que des événements séparés dans le temps peuvent avoir une corrélation sans être pour autant dans un rapport direct, physique, de cause à effet.


La façon dont les choses arrivent et ce qui va arriver constitue un champ de conscience où surviennent des coïncidences signifiantes. Qu’est-ce que la signification et qu’est-ce qu’une coïncidence ? La signification apparaît quand un événement ou une expérience dans la vie consciente nous met en contact avec des forces inconscientes qui conduisent à l’accomplissement de notre destinée. Notre destinée est tout ce qui mène à la naissance, à la mort, à la découverte d’un but dans la vie, ou à l’éveil à la conscience spirituelle. La coïncidence est un lien entre deux réalités qui n’en avaient jusque-là aucun. La synchronicité unit quelque chose qui se passe en-dehors de nous à quelque chose qui se passe en nous. En fait, la synchronicité est l’indice qu’il n’y a pas de réelle séparation entre le dehors et le dedans, entre la réalité extérieure et intérieure. Toutes ces directions entretiennent des relations de perpétuelle réciprocité. En ce sens, la synchronicité est un événement spirituel montrant l’unité de la nature humaine, naturelle et divine.


Le mot « synchronicité » vient du grec syn, « avec, qui rassemble » – la connectivité – et chronos, « le temps ». La synchronicité est un lien ou une connexion qui survient en temps voulu. Soudain, une correspondance entre deux choses devient claire. Le lien unifiant avait toujours été là, mais une coïncidence immédiate et signifiante le rend visible ici et maintenant. Voici un exemple : deux proches amis d’enfance se perdent de vue. Une fois adultes, ils se retrouvent un jour par hasard et ne tardent pas à tomber amoureux. La coïncidence signifiante tient au fait qu’ils étaient depuis toujours destinés l’un à l’autre et se sont rencontrés au moment précis où ils étaient prêts à le savoir et à agir dans ce sens.


On appelle en général « coïncidence » une chose qui survient à un moment spécifique du temps. Par exemple, j’arrive sur la scène d’un crime juste à temps pour intervenir et sauver quelqu’un de la mort. Mais des correspondances signifiantes peuvent aussi être continues, c’est-à-dire toujours présentes et essentielles, même si elles passent inaperçues. Ainsi mon père, le pasteur, est présent tout au long de mon enfance comme un guide et un modèle, ce qui me conduit à reconnaître que je veux moi aussi consacrer ma vie au service des autres et à la spiritualité. Le monde de la synchronicité comporte donc à la fois des éveils soudains et des compréhensions plus calmes et plus lentes.


Une coïncidence ordinaire n’est pas toujours de la synchronicité, mais parfois une simple synchronisation, c’est-à-dire une simultanéité. Voici un exemple simple de la différence entre synchronicité et synchronisation : j’ai peur de plonger et, alors que je suis à la piscine, je vois un père qui apprend à plonger à son fils. Je suis touché par la tendresse que je vois chez le père et par la grâce de son plongeon. Je regarde, j’apprends, et j’abandonne ma peur. C’était une simple coïncidence, la synchronisation d’un besoin et d’une ressource. Plus tard, parce que j’ai appris à plonger, j’ai pris confiance en moi et je finis par devenir professeur de plongée. J’ouvre une école où j’entraîne un espoir olympique. Je peux faire remonter ce parcours gratifiant jusqu’à ce moment d’indiscrétion à la piscine, et c’est ce qui fait de cet événement originel une synchronicité. J’ai toujours eu en moi le goût de la plongée ; j’ai appris à la pratiquer à un moment spécifique. C’est ainsi que le fait essentiel continu est devenu une réalité existentielle ici et maintenant. Je découvre en outre que dans l’Antiquité, plonger d’une falaise était un sacrement initiatique, représentant une plongée dans les eaux inconnues de la renaissance, une forme primitive de baptême. Cela enrichit le sentiment que j’ai déjà d’accomplir un travail spirituel. Désormais, la synchronicité m’atteint plus profondément et sa grâce m’apparaît plus clairement. Je suis entré dans le domaine du miraculeux.


De fait, la synchronicité ne peut survenir par aucune intervention consciente, puisque c’est un phénomène de grâce, une intrusion du monde transpersonnel dans notre territoire intime. C’est un moment manifestant l’unité qui existe toujours déjà entre le psychologique et le spirituel, entre l’esprit et l’univers, entre vous et moi, entre nous et toute chose. Il survient quand quelque chose d’inconscient est prêt à faire un pas en avant dans la conscience.


Jung a décrit ainsi la synchronicité : « Une relation acausale mais signifiante entre les événements physiques et psychiques […]. Une instance particulière d’ordre acausal […]. Une succession consciente devient simultanéité […]. La synchronicité prend les événements qui surviennent dans l’espace et dans le temps comme signifiant plus qu’un simple hasard. » La synchronicité est donc le contraire des liens de cause à effet. Ici, le lien est forgé par la signification, non par une réaction linéaire de cause à effet. Comme le Soi – la vie plus vaste en nous et dans l’univers qui transcende le moi et la séparation – n’est pas limité par le temps linéaire, il peut recourir à un autre modèle d’enchaînement. Au lieu d’un effet suivant une cause, on voit des choses survenir en même temps. La simultanéité remplace la progression linéaire dans le monde intemporel de la psyché. La synchronicité est le terme qui désigne cette alternative. Dire de quelque chose qu’il transcende la cause et l’effet, c’est dire qu’il est hors du contrôle du moi, ce qui est un autre indice que le Soi est à l’œuvre.






Comment surviennent les synchronicités


Les synchronicités se regroupent autour d’événements signifiants, tant personnels qu’historiques. Nous pouvons ressentir leur impact comme positif ou négatif. On a vu par exemple de nombreuses coïncidences signifiantes quand le Titanic a coulé et quand les présidents Lincoln et Kennedy ont été assassinés. Certains s’étaient inscrits sur la liste des passagers du Titanic contre leur intuition ; certains ne se présentèrent pas à l’embarquement ; certains prirent la place de quelqu’un d’autre ; d’autres enfin annulèrent leur réservation par prémonition d’un danger. Les assassinats respectifs de Lincoln et de Kennedy comportent un certain nombre de coïncidences. Dans les deux cas, leurs épouses étaient présentes ; leurs deux successeurs s’appelaient Johnson et étaient des sénateurs du Sud ; les deux assassins furent tués à leur tour avant leur procès ; Booth tira sur Lincoln dans un théâtre et s’échappa par un entrepôt, tandis qu’Oswald tira sur Kennedy du toit d’un entrepôt avant de se réfugier dans un théâtre.


Prenons un exemple plus personnel : Norma avait commandé une robe rouge pour une fête, et voilà qu’on lui livre une robe noire. Alors qu’elle s’apprête à appeler le magasin pour lui signaler son erreur, sa sœur lui téléphone : « Maman est morte. Viens à l’enterrement. » Norma pensait avoir le contrôle de sa vie ; elle pensait savoir ce qui allait se passer et ce dont elle aurait besoin. Mais l’événement synchrone lui raconte une autre histoire et l’habille pour ce qui va réellement se passer – un événement bien plus capital. La synchronicité est une surprise – celle de constater qu’un événement imprévu ou non-voulu cadre soudain parfaitement avec la situation.


La synchronicité fonctionne aussi directement ou symboliquement dans un rêve, une intuition ou une prémonition. Ceux-ci peuvent s’adresser à une situation existante et lui présenter une signification utile. La synchronicité survient dans un rêve qui révèle ce qui est déjà vrai ou sur le point de le devenir. Lincoln rêva qu’il serait assassiné une semaine avant la tragédie. Comme nous le verrons, les rêves et l’astrologie indiquent souvent ces correspondances synchrones.


Les événements qui surviennent à la suite dans notre vie constituent l’ordre extérieur de notre existence. L’ordre intérieur se manifeste dans les rêves et la synchronicité, qui nous montrent l’ordre acausal des choses. Des intuitions soudaines ou des moments de vérité sont synchrones en ceci qu’ils constituent des moments explicatifs qui nous font percevoir une signification plus profonde de notre vie, restée jusqu’alors invisible. L’intuition nous révèle alors, le temps d’un instant, l’immense domaine des possibles. C’est en ce sens que l’intuition est un tremplin pour la libération de notre immense potentiel intérieur.


La synchronicité se manifeste dans la tendance qu’ont les humains à faire les mêmes découvertes au cours d’une même période historique. Rappelons-nous la théorie de la « résonnance morphique » proposée par le biologiste Rupert Sheldrake. Des singes sur des îles différentes se lancent dans une nouvelle pratique consistant à laver les ignames avant de les manger. Cela survient quasiment en même temps sur chaque île, alors que les différents groupes de singes n’ont aucun moyen de partager cette information. Le monde de la nature a des connexions qui transcendent le temps et l’espace, et c’est là que réside la synchronicité.


Celle-ci peut prendre la forme de la coïncidence d’une perception psychique et d’un événement survenant simultanément, comme cela arrive dans les perceptions extrasensorielles. Les prémonitions entrent dans cette catégorie. Jung nous offre un exemple de prémonition synchrone à propos d’un de ses patients qui souffrait de phobies. Elles furent toutes balayées par la thérapie – toutes sauf une, la peur d’emprunter des escaliers extérieurs. Plus tard, ce patient fut tué d’une balle perdue au cours d’une bagarre de rue alors qu’il se trouvait sur un escalier de secours. C’était de la synchronicité, la prémonition d’une vérité signifiante – pas du tout  une phobie. (Ou peut-être la phobie était-elle un dispositif de protection établi depuis longtemps.)


Le déjà-vu est la croyance illusoire d’avoir déjà vécu dans le passé une chose qui se déroule dans le présent. (Si cela s’est déjà produit en effet, c’est un souvenir, pas du déjà-vu). C’est de la synchronicité quand cela représente un lien signifiant à un moment passé qui n’est pas encore fini dans notre psyché et vient soudain nous hanter pour se rappeler à notre attention.


La synchronicité se met parfois en place sur des jours, des mois, voire des années : je marchais dans les montagnes de Crète voici quelques années, remarquant les échos et les étranges réverbérations du vent, quand je réalisai soudain qu’ils avaient une voix. Un mois plus tard, en gravissant le mont Sinaï, je me souvins que Moïse avait entendu une voix qui l’appelait sur cette montagne. « Ce doit être la voix que j’ai entendue dans les montagnes de Crète », pensai-je. Ce soir-là, j’étais assis avec le père Paul, l’un des moines du monastère Sainte-Catherine, au pied du Mont Sinaï. Il me dit : « La montagne prie. » Cette fois je sentis que cette voix me parlait, me priant de l’entendre et peut-être de trouver ma propre voix dans la sienne.



Nos prières exaucées sont une autre manifestation de la synchronicité, puisqu’elles sont cohérentes avec notre destinée. Certains événements miraculeux décrits dans les traditions religieuses peuvent être des synchronicités. Ainsi, dans l’histoire de l’Exode, les Hébreux arrivèrent devant la mer Rouge juste au moment où le vent y ouvrait un passage. Les Égyptiens, à leur grand désarroi, y arrivèrent à leur tour alors que les eaux se refermaient. C’est de la synchronicité pour les juifs et de l’asynchronie – « le temps sorti de ses gonds » – pour les Égyptiens.


La synchronicité représente un parfait paradoxe. Un paradoxe est une contradiction apparente qui est néanmoins vraie. Il y a une apparente contradiction entre la multiplicité et l’unité. Pourtant, dans la synchronicité, deux événements se fondent en un seul en prenant du sens. Le déploiement existentiel de deux circonstances, l’une pouvant être extérieure et l’autre intérieure, est essentiellement un dans un dessein chargé de sens. On en trouve une analogie dans l’herboristerie médiévale. La « loi des signatures » désignait la similarité entre certaines plantes et certaines parties du corps humain – une ressemblance indiquant que cette herbe avait des qualités guérisseuses pour cet organe. La « loi des similarités » de l’homéopathie en est un autre exemple : ce qui vous rend malade vous guérit. Dans les deux cas, la similitude et la symétrie sont des véhicules du tout.


La synchronicité est toujours frappante et parfois étrange. Notre « sixième sens » peut parfois nous indiquer qu’une signification archétypale monte dans la conscience des profondeurs de notre psyché. Ce peut être aussi une expérience religieuse, où notre conscience ordinaire est touchée et émue par la transcendance. Dans Ma vie, Jung fait ce commentaire : « Finalement, les seuls événements de la vie qui méritent d’être racontés sont ceux où le monde impérissable a fait irruption dans ce monde transitoire. »


Le Soi collectif, archétypal, est un champ de perpétuelles possibilités dans le temps et d’infinies possibilités dans l’espace. Son potentiel gît dans la vaste étendue de son amour, de sa sagesse et de son pouvoir de guérison, chez chacun de nous et dans la nature entière. Pour que ces potentiels puissent s’incarner en nous, trois engagements créatifs sont requis de notre moi. Nous devons apprendre à aimer généreusement. Nous devons avoir accès à une sagesse intuitive en transcendant les catégories logiques. Nous devons apporter l’équilibre et la réconciliation au monde et aux relations humaines en renonçant à exercer des représailles. La synchronicité est un message envoyé au moi par le Soi supérieur sur la façon d’y parvenir, tout en lui offrant des occasions de les pratiquer.


La synchronicité révèle donc un profond soubassement de signification dans l’univers, montrant comment ce sens se fraie une voie dans et à travers nos vies. La compréhension de la totalité humaine trouve donc son fondement et son soutien dans l’ordre plus vaste des choses. Les événements objectifs ont une résonnance subjective dans notre psyché. La synchronicité est un exemple immédiat de cette correspondance. Elle nous narre l’histoire du lien signifiant entre le monde subjectif et le monde objectif. Ses événements survenant spontanément en temps et en heure sont des articulations de l’irréfragable unité que l’on devine dans la poésie, le bouddhisme et le mysticisme religieux universel.







Des histoires qui révèlent la synchronicité


Voici quelques exemples de synchronicité à des niveaux historiques et personnels.


 



La synchronicité caractérise le voyage vers l’illumination : 


 


Le prince Gautama naquit dans une famille qui souhaitait le préserver du monde réel pour que sa curiosité le pousse plus tard à aller explorer celui-ci. Lors d’une promenade hors des murs du palais, il découvrit les réalités de la souffrance humaine : la maladie, la vieillesse et la mort. Le prince se tourna alors vers la pratique spirituelle de l’ascétisme, à un point si extrême qu’il mit sa santé en péril. Un jour une jeune fille vint lui apporter un bol de lait de riz, et il comprit la sagesse de la modération, de la voie médiane. Il s’assit sous un figuier en une méditation parfaite, ouvert à l’illumination, et elle finit par arriver.


Dogen Zenji parle de cette expérience d’illumination comme d’une synchronicité : « Quand l’étoile du matin apparut, moi et la terre immense avec tous ses êtres vivants devinrent simultanément des bouddhas. » Chaque événement de la vie de Gautama dessine une voie vers l’illumination. Chaque événement de notre vie est de la synchronicité quand il s’aligne pour rendre l’illumination possible à tout moment.


 


La synchronicité apparaît en une occurrence unique, parfois douloureuse, qui déclenche une chaîne d’événements œuvrant pour le meilleur :


 



Joseph, dans l’Ancien Testament, fut vendu en esclavage aux Égyptiens par ses frères. Il prit du pouvoir en Égypte grâce à son don d’interprétation des rêves et à son intégrité personnelle. Ayant interprété le rêve de Pharaon, il sut se préparer en vue de la famine à venir. Quand ses frères, bien des années plus tard, souffrirent de cette même famine, ils vinrent trouver Joseph, qui put alors les nourrir et se réconcilier avec eux.


 



La synchronicité se trouve dans un événement qui semble dépourvu de sens au moment où il survient, mais qui se révèle plus tard de la plus haute signification :


 


Abraham Lincoln, par compassion pour un homme contraint de vendre ses biens, lui acheta un tonneau au prix qu’il en demandait : un dollar. Il ne l’interroga jamais sur ce qu’il contenait. Il le garda chez lui et l’oublia. Plus tard, Lincoln traversa une longue période de confusion et d’indécision, hésitant entre une profession juridique et le journalisme. Au milieu de ce dilemme, il remarqua le tonneau qu’il ouvrit machinalement. Il contenait une pile de livres de droit. Lincoln y vit un signe et intégra la profession qui allait le conduire à la politique et à la présidence. Les nombreuses synchronicités de la vie de Lincoln – et de celle de la plupart des grands personnages – montrent à quel point la synchronicité dirige notre destinée.


 


La synchronicité peut surgir sous la forme d’un rêve qui répond à une question préoccupante, ou d’un rêve qui prédit l’avenir :


 


Elias Howe, au XIXe siècle, inventa la machine à coudre. Mais il n’arrivait pas à concevoir un système où le fil passait à la fois dans l’aiguille et dans le tissu. Il y réfléchit longtemps, mais en vain. Sans cette aiguille, son invention était inutilisable. Une nuit, Elias, qui vivait dans le Massachussetts, rêva qu’il était en Afrique, face à des indigènes munis de lances étranges. Son attention fut attirée par la forme inhabituelle des pointes, dotées d’un trou oblong en leur milieu. Quand Howe s’éveilla, il comprit qu’il avait trouvé la solution à son problème.


 


La synchronicité se manifeste dans des décisions soudaines ou spontanées que nous prenons sans savoir pourquoi, et qui se révèlent plus tard signifiantes :


 


Fritz Perls, fondateur de la gestalt-thérapie, enseignait dans une université allemande au cours des années 1930. Le chef de son département lui demanda un jour, ainsi qu’à deux autres collègues, s’il serait intéressé par un poste en Afrique du sud. Les deux collègues commencèrent à poser des questions sur les aspects pratiques de cette mutation, mais Perls, lui, accepta aussitôt. Ils étaient juifs tous les trois et, quelques années plus tard, ses deux collègues étaient en camp de concentration tandis que Perls vivait en sécurité en Afrique. Il émigra ensuite en Amérique où il fit d’importantes contributions au domaine de la psychothérapie.


 


La synchronicité apparaît dans une coïncidence inhabituelle qui se révèle ensuite nécessaire ou adjuvante :


 


Au Nebraska, voici quelques années, aucun des membres du chœur de l’église ne se présenta pour la répétition le soir où la chaudière explosa. Ils eurent la vie sauve grâce à cette coïncidence. Avant cette soirée, tous les membres étaient venus ponctuellement chaque semaine à la répétition.


 


La synchronicité peut apparaître comme une réponse à une question sur le futur ou sur la réalité d’un monde spirituel :


 


Un soir, Concetta, une femme d’âge moyen dont la mère venait de mourir, était assise avec son père dans la maison où elle avait grandi. Son mari devait venir la chercher en voiture plus tard pour la ramener à la maison. Tandis que son père somnolait, Concetta se rappelait sa mère en se demandant s’il y avait un paradis ou une quelconque forme de vie après la mort. Soudain, elle s’entendit dire : « Maman, s’il y a un autre monde, envoie-moi une tranche de pizza ». Peu après, son mari l’appela d’une pizzeria pour lui dire qu’il ne pourrait pas venir la chercher mais que son frère allait venir à sa place. « Très bien », dit-elle. Elle était sur le point de raccrocher quand Tony ajouta : « Et à propos, il t’apporte une tranche de pizza. »


 


La synchronicité se manifeste dans notre façon de découvrir notre destinée par le biais des gens et des événements :


 


Mère Teresa était née en Albanie. À l’âge de quinze ans, elle entendit parler de femmes qui travaillaient comme missionnaires parmi les pauvres. Elle brûlait d’un ardent désir de les imiter. À dix-huit ans, n’ayant jamais vu un couvent de sa vie, elle quitta son foyer pour entrer chez les sœurs de Lorette, missionnaires en Inde. Bientôt, Mère Teresa se retrouva en train d’enseigner à Calcutta, mais le couvent et l’école étaient protégés par de hauts murs et fréquentés par des jeunes filles riches, et elle ne fut pas autorisée à travailler dans les taudis où elle se sentait appelée. À trente-huit ans, elle reçut une autorisation spéciale du pape pour réaliser son rêve. Elle ressentit une profonde solitude en enseignant aux pauvres toute seule, sans argent, sans fournitures ni soutien fraternel. Un jour, elle vit une femme à l’agonie dans la rue et demeura près d’elle. Cette expérience élargit la portée de sa mission et elle se mit à s’occuper des pauvres et des moribonds. Une religieuse vint la rejoindre. Aujourd’hui, des milliers de religieuses et de laïcs poursuivent son œuvre à travers le monde. Sa destinée commença par un vœu et s’acheva par une œuvre en faveur des nécessiteux, mettant à contribution les possesseurs des richesses de ce monde. C’est grâce à ces rencontres et une suite d’événements simples que son destin put s’accomplir comme le monde et elle-même avaient besoin qu’il s’accomplisse.


 


Il y a de la synchronicité dans la façon dont un handicap physique et/ou une blessure émotionnelle devient le début de notre mission dans la vie ou du déploiement de nos talents. L’archétype du guérisseur blessé prospère sur cette synchronicité :


 


Les propres malheurs de Helen Keller, qui était sourde et aveugle, furent le catalyseur qui lui permit de trouver sa destinée au service des autres. Le film My Left Foot en est un autre exemple : Christy Brown, atteint d’infirmité motrice cérébrale et incapable de se servir de ses mains, utilisa son pied gauche pour exprimer son talent de peintre et d’écrivain.


Dans notre propre vie, nous avons pu être maltraités dans l’enfance et nous demander maintenant comment cela nous a aidés à devenir plus forts et à montrer davantage de compassion aux autres. « J’ai été négligé, ce qui m’a appris à être autosuffisant. J’ai été exclu, et je suis donc plus attentif à inclure les autres. » Nos blessures sont souvent les ouvertures vers la meilleure et la plus belle partie de nous-mêmes. Nous nous rappelons tous la cruelle marâtre des contes de fées. Dans un conte, cet archétype est souvent un élément nécessaire pour que le héros ou l’héroïne devienne un personnage puissant et riche. Les histoires de héros et d’héroïnes commencent souvent par une blessure, une perte ou une injustice, et se terminent par des actes héroïques de restauration et d’amour qui transmettent des dons : « Il faut précisément tout ce mal et toute cette douleur pour que survienne la grande émancipation », dit Nietzsche.


 


La synchronicité peut nous ouvrir à notre travail psychologique ou à notre sentiment d’un monde situé au-delà de la pensée scientifique rationnelle :


 


L’une des patientes de Jung était une jeune femme résistante à sa forme de traitement transpersonnel archétypal parce qu’elle était trop « dans sa tête ». Un jour, elle lui confia un rêve où elle tenait en main un scarabée doré. Tandis que Jung l’écoutait, il fut distrait par le tapotement d’un insecte contre la vitre. Il ouvrit la fenêtre et l’insecte entra dans la pièce. C’était un Scarabaeidae, un proche équivalent du scarabée du rêve de sa patiente. Il virent l’un et l’autre une synchronicité dans cet événement, et la patiente devint plus ouverte à la dimension spirituelle de sa vie.


 


La synchronicité est à l’œuvre quand quelque chose survient qui donne substance à une croyance ou à une philosophie de la vie :


 


Dans Les Archétypes et l’Inconscient collectif, Jung raconte une histoire touchante qui a conforté sa conviction que les hommes ont toujours espéré une vie après la mort, et qui illustre le pouvoir de l’amour : « En Haute-Égypte, près d’Assouan, j’ai regardé un jour dans une ancienne tombe égyptienne qui venait d’être ouverte. Juste derrière la porte d’entrée se trouvait un petit panier d’osier contenant les restes d’un nouveau-né enveloppé de chiffons. À l’évidence, la femme d’un maçon avait hâtivement déposé le corps de son enfant mort dans la tombe du seigneur à la dernière minute. Elle espérait sans doute que, quand le grand homme monterait dans la barque du soleil pour renaître, le petit passager clandestin pourrait partager son sort, se trouvant dans l’enceinte sacrée à portée de la grâce divine. »






Apprendre à pratiquer l’ouverture à la synchronicité


La synchronicité nous invite à devenir plus capable d’amour, à atteindre la sagesse, et à devenir une source de guérison ou de paix. Mettre en œuvre ces potentiels est notre destinée spirituelle. Nous ne créons pas notre destinée ; nous participons à son déploiement. La synchronicité fonctionne comme un catalyseur qui permet à notre destinée de se déployer. Elle peut nous aider parce qu’elle est une apparition sacrée du transcendant/transpersonnel dans notre monde transitoire/personnel. Ce sont des mondes qui aiment s’étreindre. La synchronicité est ainsi un outil majeur de fabrication de l’âme, divulguant des significations immortelles par le biais d’événements personnels pour nous aider à trouver notre route vers l’intégration. Nous pouvons trouver cette voie grâce à nos pratiques.


Les suggestions qui suivent, comme toutes celles de ce livre, vont vous aider à travailler avec la synchronicité de deux façons : apprendre à reconnaître les synchronicités, et les suivre avec l’aide de pratiques adéquates, conçues par votre Soi supérieur pour vous faire progresser vers l’accomplissement total. Considérez chacun de ces éléments de synchronicité et demandez-vous lesquels sont dans l’air en ce moment dans votre vie. Faites un choix conscient pour identifier ceux qui vont advenir dans un futur proche.


 




La coïncidence, la correspondance, la connexion, la ressemblance, les liens entre des événements ou des rencontres passés et des développements ultérieurs.


Les déclencheurs d’une série d’événements ou de tournants.


L’inattendu, l’inhabituel, l’étrange, l’improbable.


Ce qui survient sur l’impulsion du moment et au moment propice.


Ce qui est signifiant, révélateur, et est devenu conscient pour nous.


Ce qui survient hors de notre contrôle ou est contraire à nos vœux.


Le coup de chance, le choix, ou la coïncidence qui découvre une toute nouvelle possibilité dans notre psyché, ou une nouvelle voie vers notre bonheur ou notre vocation véritables.



Le hasard heureux, la bonne fortune qui survient par accident, et qui est un rappel de la dimension joueuse de la synchronicité.




 


Dans ce qui suit, et dans toutes les pratiques recommandées dans ce livre, n’hésitez pas à vous servir de la peinture, de la sculpture, de la musique, de la poésie, de la danse ou de toute forme d’art qui vous intéresse.


 


1. Notez dans votre journal toutes les coïncidences qui surviennent pendant que vous lisez ce livre. Notez celles qui deviennent signifiantes, c’est-à-dire qui font surgir le meilleur de vous-même ; modifiez votre perspective pour que des choses nouvelles puissent vous arriver, ou pour vous rendre plus aimant, plus sage, plus en mesure d’aider ou de guérir vous-même ou les autres. Trouvez dans ces expériences un message personnel qui vous fasse progresser dans votre voyage. Cela survient quand vous prenez la résolution d’adopter une nouvelle conduite, de ne pas suivre votre caractère, d’être plus authentique quant à vos besoins et vos désirs profonds, et d’avoir un sentiment de votre mission personnelle.


Si vous n’avez pas de maître spirituel ou de mentor, partagez vos expériences avec l’ami(e) qui semble le plus conscient sur le plan spirituel, et écoutez ses commentaires. Prenez-les comme une extension de la synchronicité qui a déclenché la quête de votre propre mission. Quel objectif de l’univers cherche à s’exprimer à travers vous ? Comment a-t-il réellement commencé ? En quoi y avez-vous participé ou, au contraire, l’avez-vous fait échouer ?


 



2. Considérez les événements signifiants de votre vie décennie par décennie, et explorez les synchronicités qui ont pu survenir autour d’eux. Quel message s’efforçait de parvenir jusqu’à vous ? Considérez les événements qui semblaient négatifs de prime abord et ont finalement bien tourné. Quelles synchronicités s’étaient agglutinées autour de ces événements ? Considérez maintenant votre vie actuelle. Si la synchronicité survient autour d’un événement qui vous semble négatif, c’est qu’il peut contenir quelque chose de positif. Trouvez du bon dans ce qui vous semble si mauvais, et cherchez les moyens d’en faire un tremplin.


 


3. Prêtez attention aux surprises qui vous arrivent. Que vous appellent-elles à découvrir ? Êtes-vous en train d’organiser votre vie de façon à éviter toutes les surprises ? Tout est-il trop ordonné ? Que perdez-vous dans ce processus ? Y a-t-il de la peur derrière le fait que vous n’ayez plus guère de surprises ces derniers temps ?


 


4. Quels sont les correspondances, les similarités ou les hasards heureux qui vous sont arrivés ce mois-ci ? En quoi vous préviennent-ils, vous guident-ils ou vous redonnent-ils de l’assurance ? Qu’est-ce qui se prépare dans votre vie ? Quelle nouvelle liberté peut-elle chercher à faire naître en vous, tout en vous illuminant sur ce qui est en vous depuis si longtemps ? Peut-être y a-t-il des obligations dont vous voulez être débarrassé. Ou, au contraire, des choses que vous répugnez à perdre, mais qu’il est temps de laisser partir.


 


5. Quelles sont les images qui vous reviennent régulièrement ? En quoi désignent-elles quelque chose que vous êtes prêt à faire ou à abandonner ? Y a-t-il un besoin ou un désir en vous qui n’est pas satisfait ? La synchronicité d’une image qui revient sans cesse vous fasciner ne vous appelle-t-elle pas à la suivre ? Examinez aussi les images de vos rêves. Que vous disent ces images et leurs synchronicités sur votre situation présente ?


 


6. Toute coïncidence offre une grâce. Remarquez comment, dans les histoires racontées ici, une conscience accrue a conduit à un amour, à une sagesse et/ou à une guérison. Étudiez vos propres expériences de synchronicité pour y trouver la même possibilité.


 


7. La prochaine fois que vous aurez une expérience de déjà-vu, demandez-vous ce qui n’est pas terminé et demande à finir, ou quelle perte vous regrettez, ou vers quelle époque de votre vie vous aimeriez revenir pour tout recommencer à partir de là. Comment tout cela suscite-t-il le regret, ou sa tendre amie la nostalgie ?


 


8. Avez-vous connu une série d’événements ou de rêves similaires au cours de ces deux derniers mois ? Quel en est le thème commun ? Quelle force au-delà de vous cherche à vous atteindre par cette orchestration de votre vie ? Quel défi ce thème vous offre-t-il ? Qu’a-t-il d’excitant ? Qu’a-t-il d’effrayant ? Écrivez les réponses à ces questions et étudiez les sentiments que cela suscite en vous. En quoi ces sentiments vous aident-ils ou vous gênent-ils pour répondre à toutes ces questions ?


 


9. La plupart des gens ont certains pouvoirs de prémonition. Quand se sont-ils manifestés au cours de votre vie ? Le plus souvent, ils surgissent quand quelque chose se prépare dans votre vie. Remarquez-vous que vous devenez plus sensible quand des changements ou des transitions majeures sont en vue ? Plus vous prêtez attention à ces pouvoirs, si minimes soient-ils, plus ils iront en augmentant. Le pouvoir intérieur est un visiteur qui aime trouver un hôte accueillant.


 




Interpréter les synchronicités



	Une série de :

	Peut vouloir dire qu’il est temps de :





	Pertes

	Renoncer





	Opportunités

	S’accrocher





	Révélations de faits porteurs d’information

	En tenir compte et cesser le déni





	Échecs à localiser l’information

	Vous n’avez pas encore besoin de tout savoir





	Beaucoup de choses qui vont mal

	Reculer





	Effondrements physiques

	Veiller à votre stress





	Transitions qui se passent facilement

	Vous êtes sur la bonne voie





	Embarras

	Dégonfler le moi





	Les mêmes vieux problèmes

	C’est là qu’il faut travailler





	Trahisons

	Placer ailleurs votre confiance





	Souvenirs

	Se laisser aller au regret





	Opportunités d’être généreux

	Abandonner l’attachement et l’avidité






 


Précisons cependant une chose : une série de pertes peut appeler à un effort au lieu d’un abandon. En fait, chaque entrée ci-dessus peut être inversée. Une synchronicité peut être perçue comme une chose qui « doit être », alors qu’il faut « y prendre garde ! ». Il n’y a pas de tableau ni de pilote auquel on puisse se fier aveuglément quand on navigue sur les eaux du changement et de la synchronicité. Il s’agit de notre vocation. Le danger de l’étude des synchronicités est donc de projeter un sens là où il n’y en a aucun, pour satisfaire le besoin de notre moi de se sentir spécial. Nous pouvons aussi percevoir les coïncidences sur un mode paranoïaque, en nous imaginant que les autres complotent contre nous ou au contraire nous vénèrent. Il est sage de partager nos interprétations des synchronicités avec des gens capables de nous offrir un retour objectif, ou de nous confirmer que nous sommes bien ancrés dans le monde.


Pour utiliser ce tableau, examinez soigneusement votre vie au cours des six derniers mois et écrivez les événements, les choix et les activités qui correspondent à chacune de ces entrées. Remarquez où tombent la plupart de vos réponses. Que se passe-t-il dans votre vie en ce moment même ? Visitez-vous un côté exclusivement ? Comment pouvez-vous rétablir votre équilibre de façon à visiter les deux côtés ? Vous accrochez-vous là où il est temps de laisser tomber ? Traînez-vous encore là où il est temps de partir ? Avez-vous noté que la métaphore d’une porte qui se ferme tandis qu’une fenêtre s’ouvre s’est parfois appliquée à vous ?



Dans l’introduction, nous avons rencontré les trois grâces en nous : le médecin, le psychologue et le prêtre ou le guide. Envisagez une thérapie avec un thérapeute spirituellement conscient comme un élément du travail que vous désigne la synchronicité. Les thérapeutes assistent le psychologue et le guide intérieurs du patient dans leur lumineux travail. Ils nous aident à construire la confiance dans la lumière qu’ils répandent et à apprendre l’art de la laisser nous traverser. En tant que client, vous avez quelque chose qui travaille pour vous et qui est aussi avisé que Freud ou Jung. Les thérapeutes peuvent inviter cette ressource intérieure à se faire jour, et vous aider ensuite à la conserver. Quand un thérapeute est assis avec un client, il n’est pas tout seul à fond de cale avec un malheureux passager clandestin. Il est sur le pont, le domaine du Soi supérieur, avec un capitaine expert méconnu (le psychologue et le guide intérieurs) dissimulé au sein d’un marin novice qui redoute le voyage qui s’annonce tout en étant désireux de le mener à bien. Avec toutes ces forces réunies, nous autres les voyageurs prenons confiance et apprenons les ficelles de la vie. Alors le gréement peut être prestement monté et le port atteint.


 


Chaque synchronicité dans ma vie est justement un pont de ce genre.
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